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NOEL

Cheminée, flammes et feu. Braises ardentes, approche de Noél.

Chambre. Désordre. Livres, livres encore, livres partout papiers,

¥

poemes, essais, tableau, musique.
Chien.
Pluie et vent. Tourmente.
Autour les bruits de la maison.

J’ai tout.

Ma femme et mes enfants sont partis voir les magasins illuminés de
la capitale. Je les aime comme il n’est pas possible d’aimer, 2 me faire
couper bras et jambes, a me faire vider le corps de son sang, a me faire
briler vif.

Et pourtant . . . J’ai renoncé a vous camarades, j’ai renoncé a vous,
parce qu'aucun d’entre vous n’a su m¢ montrer le visage de ’amour, au-
cun, celui de la charité, aucun celui du sacrifice . . .

Qu’'importe! Amitié, amitié, comme je t'ai attendue. Comme jai
repoussé tous tes simulacres, comme le temps a passé.

Si mon bonheur n’est pas absolu, si mon amour pour ma femme est
rongé de tristesse si les jeux de mes enfants m’ennnuient parfois, je sais
le nom de cette absence.

Corps d’un ami.

Lymphe recueillie comme une hostie au fond de ma bouche.

Corps d’'un ami.

Entre vous tous et moi, jai mis la distance, j’ai mis la forét et jai
mis |e temps.

Maintenant je suis tranquille que personne ne viendra, et je pourrais
emporter au fond de moi-méme,

comme un écrin vide, la place que je t’ai réservée.

Gemme inconnue, pierre philosophale, ami que les temps présents
ne sont pas encore assez dignes de créer.

Absence qui restera pure pendant que ma chair et mes os pour-

riront.

Vide absolu. L. Farre.
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